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LITTE3RATURE

AU lX M 1'lU 1: S.

Quelquefois, ettdslrc : I eues en "
le moyen de ne pýa-4 g.'ter jiuizqi'îà delux uns t
'e nie ilîtfie titi peu(l led cc espritA revdche-s,

jQui, toujours ferraillaut, nonitent tutesrbrc
xigeant d'ti enfant îeveîîgîs', a pein o cl n
Ce qite lh'ûe et l'til nous 1'.nt point donnt

D'inutiles elan'eurs je fais gr'Ice à l'enfanc',
Nlai, rescrite ute'Ibis je rmaintiens tmîa din ('tîv

Je réclaue forte peu; ais, d 'n r retolai
Je veux obstliéuent le pet que j'ai vi ti

0111 'ils 'n't bie, ces chers petits e p lr,
Quand dii commandement s'assoulissent ls règles
Cuettittnt dantis un regard, dais un soit de lui voir,

Les mouvemntsts <le lérae et diu cœautir aux abo ,
Et calculant alors si luirrzt qui les bluse

Soitileira saitns fiiblir l'IssuIt unl'Iîîe caresse.
O ière fatesvus tut courage gigierri

Car vos filumes ont conçu, votre seim a nourri
Vous18 qtes pls ge nous portée Id lit fail'se

rtnez-vos armez-vons, con e 'une forteresse,
Contre des assauillants vi ssac-s, et si dtoux i
Que votre ame avec ceueonsjare contre vous.
Garde,.vouis du bonhetr de céder la victoire:

Un succès usurpé reste lîtns leur iétmoire;
et lit gu'rre civile évitée ii montent,

Danis les couce'ssiotIs prenile i ealitrtnmenti
Lenfat imancipcé hardimt su' dliie .

Sisuus ne ji tiez. Il faibira ql' 1'il Y'ous mt téte.
A vos s otges cotnseils s'il il'obéite Cest vus

Qiti devez obéir Et ses caphriceg ftt.

Quand votre autoritÔ s'endort inattentive,
D'un pas furtif et prompt sa tyrannie arrive.
De ce que Vous cédez il ne vous laisse rien;

Votre pouvoir à terre est aussitôt le sien.
Joignez ài la douceur la volonté isible,

TlouIjouîrs iffectuieusge et toujours iulerible.
Perme dans vos dléerit, tendre dans vos disecour?,

Ayez la miîain de fer dans le pmt du velours.
ii futile qt'il ui1t, cet avis sa luaire

adre>e Ügalemnent aux princes de la terre,
E.t je vieis de plaider leur iltérét ici,
Cair on sait que le liUile est ii elfant aussi.

A. DE BEACIF.NE>.
Li re des Jeiues Nli 'es.

Unse belle pnge.

Nous extrayons des journaux français la póroraisont du1 nagnifique
disnoura prononcó devant lInstitut de France par l. Jules Sinion,

minttistre Ile l'instruction pibliqe, incien professeur de philosophie
au colIége de France et a lécoie normale

Où en était la Frntce nit lendemain de W aterloo ? Quand on
p ht que nons rendions totîit's nos congpètes et Imemnue une partie

de places q te. nous poss&lhons avat I T$0 ; que les fortlications
d Lumîingcc allaetnt étre rasées ; que lu sol français s'rait occupe

Par une arimee de cent cinquante nullo homnes pendant ite hirée
de cinq tlus ; quiîatnd on vit nos soldats, ces nemelis soldats gui avaient
occuilà toutes les capitales de l'Europe, contraints de se retirer tout
fréusinsats derrière la Loire, cn erut, et oi eut riîson de croire que
notre ruine était consuotmmée. ILiîdetnnité <le guerre ne fut fixée qu'it

700 inîllions ; mais on ne comptait paîs par niliaîrds à cette époque;
quIi eût osò révelr titi emipriiiit de deux imilliards et une sou:seripdtion

de cinq milliards, quand lei recettes de 1815 étaient évhtllées par le
hnroi Luis, dans son rapport au Roi, a la sonnnlîe dIe CGIS raillionsi?
On no's prenit, outre notre argent, la plupart de nos Clie tsd' teuvre.

< Le pllage ie nos musées autoris par une simple note de Lord

Casteîrcagli, consacrait notre abaissetment et mettait IL comble à
notre landîîliation. Voilà de quel prix nous avons payé la gloire du

premier cimpire.
Cependant, messienrs,-jugeons les iges sans passion,-a France

ruinée, dpéeî mut parit-ello si amoindrie datns les trente
atnées qui suivent ces désastres ? Etit.elle, comme ses ennemis l'a.
vatietit espéré, sans influence sur le tnonde ? Allaîit-elle chercher au
dehors ses idées et se iispirations ? Se sentait-elle découragée de
pentser, d'écrire, ( comattre, do otier son sang pour l'ind-lépen.
dance îles peiaples et Pour sa propre libertóu ? N'avait elle pias dans
les lettresj i pari que des inrts et n0 ti me rappelle <lue les
plus rands,-Chutenruid Lantitenais, Lanartine laits les scien.
ces George Cuvier, Geoffroy Sintllilaire Ärago; dats les arts,
Boîèldieu, Ilrold, Atibor, Gros Gérard, Géricault, David d'Aiters,


